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û Tiiur'aix journaux espagnols, écrivait alors
notre Uireclelr, nuit sont germanophiles.
I HtrTstnsimple : « n'arrive én Espagne, à

peu de choses prés, que des informations de
S°7rtci<unZTque!lêcri d'alarme a été jeté !
Vu'a tait durant ce temps le ministre compé.

"tant pour parer au grave péril qui lui était
émouvante lettre ouverte que M. Em.
Franck adresse aujourd'hui au président du
Vonseil répond clairement à la question.

• On n'a rien fait, ou pour parler plus exacte-
ment on a laissé les agents de l'Allemagne ac¬
complir leur pertide besogne de dissolution mo¬
rale Un les a laissés mener à bonne tin, sur
la terre latine de l'Espagne, leur campagne de
mensonge et de calomnie.-
Est-il besoin d'ajouter:/ que la dénonciation

des manœuvres allemandes ont été d'autant plus
,aisée que le cœur du peuple espagnol est ani¬
mé de sentiments francophiles indéniables.
Mais, il fallait agir, il fallait parler.
On a laissé agir en toute quiétude, les dé-

tracteurs de la France.
il serait curieux de savoir ce qu'en pensent

.les diplomates qui professent celte opinion que
d'Espagne « est un trop petit pays pour qu'on
s'y intéresse. «
II serait bon que notre ambassadeur auprès

du gouvernement espagnol comprenne enfin
.que c'est à lui qu'on demandera des explications
sur les bienveillances espagnoles ti l'adresse des
pirates de la mer.
'Encore une [ois, M. l'Ambassadeur, nous vous

■crions « Casse-cou » ; il n'est pas trop tard pour
.agir encore. Vous avez une belle victoire à ga¬
gner !

« Monsieur le Président,
« À la date du. 17 août 1914, vous me fî¬

tes l'honneur de m'accorder une audience,
et j'euis l'occasion de vous entretenir, par
te canal de votre chetf de cabinet, d'une
question que je connais à fond, et qui,
malheureusement n'a jamais assez préoc¬
cupé nos gouvernants.

« Il s'agissait de la campagne germa¬
nophile faite en Espagne, et des moyens
que j'offrais de déjouer cette campagne.

« Il me fut répondu que la France
« n'avait rien à redouter de l'Espagne ».

« En effet, Monsieur le Président, il y a
trop de francophiles en Espagne, pour
que les agissements boches aient grande
importance, mais l'opinion publique com¬
prend mal, très mal, qu'on n'arrête pa.q
lés manifestations antifrançaLses provo¬
quées par certains éléments à la soldfc de
nos ennemis, et qui en se remuant beau¬
coup, font croire à. leur grand nombre,

tandis qu'en réalité ils ne sont qu'une in¬
fime minorité.

« Déjà, lors du passage aux Affaires
étrangères de M. Uruipgi, j'eus l'occasion
de lui faire savoir que sur les fonds se¬
crets allemands, une certaine somme avait
été affectée au « repêchage » de certains
journaux espagnols. Aucun compte ne fut
tenu de mon avertissement. Plus tard, M.
Briand fut avisé qu'il serait possible de
commencer une campagne francophile en
Espagne, et grâce aux conseils du chef ac¬
tuel du Protocole, qui fut naguère em¬
ployé à l'ambassade de France à Madrid,
aucune suite favorable ne fut donnée à
cette idée. Aujourd'hui, il paraît qu'on re¬
connaît que l'honorable M. William Mar¬
tin s'est trompé, mais Ferrement continue.
Voilà maintenant qu'on impute à l'Espa¬
gne le ravitaillement des sous-marins alle¬
mands. Pour ma part, j'ai peine à y croi¬
re, car je connais ce/pays et je sais que
l'idée française y domine; mais le fait fut-
il vrai qu'il n'y aurait là qu'une action
isolée, 'et qu'au contraire, vous n'ûgncvrez
pas, Monsieur le Président, qu'on travail¬
le ferme en Espaghe pour le compte de la
France; et que nos ennemis peuvent-, eux
aussi, se plaindre de cela.

« Mais ce que je voulais vous dire il y
a un an déjà, c'est que la France ne fait
pas assez de propagande en Espagne sur¬
tout, car ce pays est plus particulièrement
infesté d'Allemands qw. tous sont autant
d'espions.

« J'habite d'une façon à peu près con¬
tinuelle une grande ville espagnole, depuis
le début des hostilités, et je puis assurer
qu'autant les moyens employés pour la
propagande germanophile sont divers, au¬
tant la nullité des efforts français se re¬
marque.

« Certes, il n'entre pas dans mon esprit
d'incriminer nos autorités consulaires,
mais là encore, combien y aurait-il à di¬
re ? Il faut vivre un peu à l'étranger, Mon¬
sieur le Président, pour voir combien notre
chère France y est mal défendue, et cela
par la faute de notre confiance ou de no¬
tre routine.

« Ceci dit, Monsieur le Président, j'affir¬
me que si on avait fait plus grand cas de
l'Espagne depuis le début de la guerre,
rien qu'au point de vue d'éclairer ,1a reli¬
gion de ses habitants, on n'aurait pas à
déplorer aujourd'hui les faits dénoncés par
l'entrefilet ci-dessus.

« Veuillez agréer, Monsieur le Président,
l'assurance de mon respectueux dévoue¬
ment.

Emile Franck
« Ancien vice-consul d'Espagne

à Lyon. »

Vtje Mesure qui ije s'explique pas
§ t

Pourquoi veut-on
évacuer cet hôpital ?

Il existe à Bellleville une formation sani¬
taire qui a rendu de grands services de¬
puis le début de la guerre.
C'est__l'hôpi"tal militaire Villemin n. 27.
Fondé par des démocrates convaincus, au

rilUieu die ce quartier si ardemment laïqueet républicain, il fonctionne d'une façon re¬
marquable.
Bue soixantaine de soldats blessés ou

malades y sont soignés avec un dévouement
-absolu.

Dès le mois d'août 1914, des infirmiers et
des infirmières volontaires ont offert spon¬
tanément leur concours désintéressé.
Pendant treize mois, ces brav,e.s gens, qui

appartiennent à l'œuvre des Sauveteurs
..ambulanciers, heureux de servir ainsi la
France, ont prodigué leurs soins aux poi¬
lus en traitement, à l'hôpital, sans jamais
toucher un centime.
T.,'Etat alloue deux francs par blessé et,

avec celle somme, l'hôpital parvient à as¬
surer les trois repas dés soldats et des in¬
firmiers, le charbon, le blanchissage et l'é-
elairage.
Il serait injuste de ne pas rappeler queM. Karcher, le sympathique maire du XXe,

a mis à la disposition des Sauveteurs am¬
bulanciers sa brasserie du Faubourg du
deu.pie transformée en hôpital ; que le ci¬
toyen La.uche. député socialiste de l'arron¬
dissement. est le président d'honneur de la
société, et que notre collaborateur et ami
docteur Lombard- a assumé les fonctions

de médecin-chef de cette formation sani¬
taire.
'Ces trois noms suffisent pour démontrer•e caractère éminemment laïque de l'hôpital

■Wemin n. 27.
Que signifie alors la mesure stupéfiante

(fui vient d'être prise par le Service de
santé ?
L'ordre a été donné de procéder à l'éva-

Cxtnlion immédiate de cet hôpital.
Une pareille décision est inexplicable.La population ouvrière du XI» ne dissi¬

mule pas sa mauvaise humeur à l'égard dece geste maladroit.
Nous savons, que plusieurs membres du

Parlement, a,près avoir procédé à une en¬
quête sur les lieux, solliciteront des expli¬cations.
*-netleo mesu:re> en effet, est incompréhen-
iin - ns im m°t de remerciement, sans
ïnd de reconnaissance à l'égard des'uiiiires qui ont soigné si généreusement
, :s sotdats, le Service de santé a décidé«F supprimer cet hôpital,
j-uas raisons.?
: jples sont vraiment çurieiTseg,
hn m T".® &on s'est aperçu-, après unun mois de fonctionnement normal,

que cet hôpital n'était pas assez grand et
que ses fenêtres étaient au rez-de-chaussée!
Nous avons visité cet hôpital.
La salle est large spacieuse, bien aérée

et haute de plafond. Un réfectoire spécial
devait être prochainement aménagé- Toutes
les conditions de confort et d'hygiène sont
respectées.
Peste la question des fenêtres au rez-de-

chaussée — qui est le véritable rnofif de
l'évacuation.
On leur reproche, à ces malheureuses fe¬

nêtres. de permettre aux soldats en traite¬
ment de converser avec les habitants du
quartier.
Le grand malheur !
Ce serait ridicule, si ce n'était profondé¬

ment triste.
Comment ! A cause de ce motif dérisoire,

les autorités militaires retirent les malades
ët les blessés, et, sans une lettre d'excuses,
congédient les nobles femmes qui pendant
treize mois se -sont dévouées au chevet de
hos soldats !
Il est des hôpitaux dans Paris, ou ailleurs

qui sont fondés par les cléricaux et dirigés
par des «peurs. Ceux-l'à, on ne les inquiète
jamais. Leurs fenêtres elles aussi, sont à
même la rue — et personne n'y voit d'in¬
convénient.
■Allez donc voir un peu aux Champs-Ely¬

sées si les passants ne causent, (pas,en toute
liberté, aux soldats hospitalisés dan.s les
palaces luxueux»!
Ce que l'on, admet dans ce quartier élé¬

gant, pourquoi veut-on l'interdire dans le
XI» .arrondissement ?
Nous ne voulons pas croire que l'on seméfie de la laborieuse population de Belle-

ville.
Le Bonnet Rouge connaît suffisamment

les sentiments républicains et la haute con¬
science de M. Justin Codant pour ne pasdouter nn seul instant, de sa bonne foi. ..

J» X ' à 1 . - . , „ -

L'hôpital Vflîemin n. z7 ne sera pas éva¬
cué.
En rapportant une mesure qui n'est ba¬

sée sur aucun motif sérieux. ,M. Justin
Godart accomplira un beau geste die justice
et d-e loyauté.

Dans le Cabinet Russe
Londres, 14 septembre. — L)e Pélrograd au

uany Teiégraph :
« un. pense ici nue M. Cîoremykine donnera sadémission avant 4S heures,- et que .plusieurs de

ses collègues le suivront dans sa retraite. ■
« l.a visité du premier ministre nu quartier

générai finpêrial âu'rà de grandes conséquences
pour la poursuite de-la guerre et le dévelop¬
pement futur de l'Empire. »

Une Œuvre de Justice

La Réparation
des Dommages de Guerre

___

i Comment la Maison Biard profite des misères de la gnerre

fLE TRAVAIL DE LA COMMISSION
J. 0 M. Viviani, président du conseil,
affirma avec autorité, du haut de fa tribune
de la Chambre, la volonté de la Nation
tout entière de remplir le devoir de solida-
dité nationale envers les victimes dos dom¬
mages occasionnés par l'invasion, lorsqu'il
proclama solennellement avec émotion le
droit à La réparation, il y eut dans le Par¬
lement unanimité pour approuver ces pro¬
messes.

Mais pour les réaliser, pour secourir tant
de misères, pour réparer tant de ruines,
pour panser les plaies des régions qui. ont
subi la souilLure et les déprédations de l'en¬
vahisseur, il fallait se mettre à l'œuvre afin
d'élaborer un texte qui puisse aboutir a
rendre aux régions dévastées leur ancienne
prospérité. C'est cette- œùvre que vient d'ac¬
complir en silence la commission de répa¬
ration des dommages de guerre après avoir
tenu de nombreuses réunions.
Bile a maintenant terminé 1-a -rédaction

d'un projet, l'a adopté en première lecture
et s'apprête à lui donner la consécration dé¬
finitive dans une deuxième . délibération.
M. Desplas déposera ensuite son rapport.
Quelles sont les dispositions du projet, ?
Tout d'abord la reconnaissance du droit

à la récupération pour les- dommages cau¬
sés aux biens immobiliers ou mobiliers par
Les faits de guerre, pourvu que ces domma¬
ges soint certains, matériels et immédiats.
Pour être réparé le dommage devra être

spécial, c'est-à-dire être la conséquence d'un
fait d'occupation, d'attaque ou de défense.
Il esit entendu que Tes dommages résul¬

tant du fait die la guerre sont :
1. Tous les dommages occasionnés par

l'autorité ou les troupes ennemies, y com¬
pris les impôts, réquisitions, contributions
de guerre, amendes dont auront été frap¬
pés Tes particuliers ou les collectivités, sans
rechercher s'ils sont ou non conformes aux
dispositions de la Convention de La Haye
en 1907.
2. Tous Les dommages causés par les ar¬

mées françaises ou alliées, soit, en raison
des mesures préparatoires de l'attaque^ des
mesures préventives de défense, des néces¬
sités de la lutte, soit en raison des besoins
de l'occupation dans les territoires qui ont
été compris dans ta zone des armées, en
particulier de la réquisition, du logement ou
du cantonnement, ou des dôgâs dans les
communes évacuées sur l'ordire des autori¬
tés militaires, le réclamant conservant tou¬
jours (la facilité d'user des dispositions des
lois du 10 juillet 1791, du 3 juillet 1877 et
du décret du 2 août 1877, de la Loi du
25 novembre 1886 et du déceet d-u 27 décem¬
bre 1914.
Auront droit à La réparation :
Les particuliers, sociétés, _ associations,

établissements publics ou d'utilité publique,
communes, départements.
L'indemnité comprendra tous les éléments

nécessaires pour assurer.la reconstitution
des immeubles détruits ; elle sera subor¬
donnée, sous réserve d'exceptions détermi¬
nées dans le projet, à la condition d'en ef¬
fectuer le remploi.
Ces éléments sont : 1. La somme repré¬

sentant le montant d.e la perte subie ; 2. le
montant des frais supplémentaires qui peu¬
vent être nécessités par la reconstruction
de l'immeuble détruit.
Le montant de la perte subie, estimé à!

la veille de la mobilisation et des frais sup¬
plémentaires sera déterminé par la commis¬
sion instituée dans le- décret du 29 juil,
let 1915.

11 sera versé an fur et à mesure dies jus¬
tifications d'avancement de travaux qui se¬
ront fournis par les attributaires à la com¬
mission départementale.
Le remploi devra avoir lieu dans La. mê¬

me commune ou dans les communes limi¬
trophes'. sauf exception admise par la com¬
mission, c'est-à-dire lorsque le remploi sera
reconnu irréalisable ou contraire à l'intérêt
économique ou à la salubrité publique.
S'il y a non-remploi involontaire le montant
de la perte subie sur chaque' immeiiBle fera
l'objet de réductions allant de 5 à 40 p. 100
selon la valeur des- immeubles. De plus le
versement ne pourrait être effectué en es¬
pèces. Il aurait lieu en titres nominatifs sur
l'Etat .français soumis pendant vingt-cinq
ans aux conditions de remploi prévus en
matière dotale. ' .

■Pous les concessionnaires de iw'nes, les
services publics pour les départements, les
communes, le remploi est obligatoire.
En ce qui concerne les dommages causés

aux meubles, l'indemnité sera payée en
meubles de mêmes nature et valeur.
Si l'indemnité n'est pas payée en nature

et que la valeur dui mobilier dépasse 10.000,
15.000 ou 20.000 francs selon que l'attribu¬
taire sera célibataire, marié sans enfant
ou marié avec enfant, le montant de la per¬
te subie fera l'objet de réductions allant de
50 pour 100 .à 40 ipour 100 selon la valeur
du mobilier.
'C'est la commission départementale qui

fixera le chiffre de l'indemnité. Les intéres¬
sés seront prévenus par lettre recomman¬
dée dans la huitaine.
Dans le délai d'un mois après cette noti¬

fication, les contestations que pourrait fai¬
re naître l'application de la présente loi, à
l'exception de celles relatives aux méthodes
et aux taux des évaluations seront soumises,
soit par le représentant de l'Etat, soit par
les attributions ou leurs ayant-droit à
une juridiction dite Cour d'Appel des dom¬
mages de guerre, qui statuera sur mémoi¬
res, saris débat oral, saris expertise, sans
recours devant une autre juridiction. Cette
sentence ne deviendra définitive qu'après
rectification, .s'il y a lieu, par la commis¬
sion supérieure, dans les conditions de l'ar¬
ticle 14 du. décret du 20 juillet K915.
Au cas où aucun recours n'aurait été in-

♦noAirit coake la décision de la commis-

sion départementale, cette décision devien¬
dra définitive après révision et rectifica¬
tion, s'il y a Lieu, par la commission supé¬
rieure dans les trois mois qui suivront la
décision de la commission départementale.
La Cour d'appel des dommages de guerre

qui siégera à Paris sera divisée en cham¬
bres : des arrêts seront rendus en séance
publique, sans opposition s'il est par dé¬
faut.

Pous effectuer un recours il devra être
déposé ou adressé au greffe de la Coui
d'Appel qui en délivrera récépissé.
Un règlement d'administration publique

fixera la procédure et les détails d'applica¬tion du recours judiciaire et l'organisation
du greffe près la Cour d'Appel des dom¬
mages de guerre.
Dès que la commission supérieure aura

rendu sa décision définitive un certificat
provisoire d'indemnité, nominatif, incessi¬
ble et insaisissable sera dans le mois re¬
mis aux attributaires. Mais l'Etat pourra se
libérer envers lés attributaires par tous les
moyens de dation en paiement, notamment
en ce qui concerne les immeubles en nature
par la dation d'un autre immeuble de mê¬
me valeur situé dans les cantons ou les
communes limitrophes du lieu du domma¬
ge.
En ce qui concerne les immeubles par

destination et les meubles ayant une ut/Ii-'

té commerciale, industrielle ou agricole par
une fourniture simila're de même valeur.
En ce qui concerne les meubles autres,

par la remise de meubles meublants, de
linge ou d'effets personne!s de titres de
rentes, d'objets d'art- de même valeur.
L'indemnité ne pourra être cédée, sous

peine de nullité, qu'avec l'autorisation mo¬
tivée du tribunal civil, donnée en Chambre
du conseil après avis du ministère pu¬
blic ?
Est également nul et de nul effet, tout

contrat par lequel un mandataire aurait sti¬
pulé une rémunération quelconque pour re¬
présenter une partie.
Pourra être déchu à tout moment en to¬

talité ou en partie, mais sans répétition, du
droit à l'indemnité :

1. L'attributaire qui aurait fait un usage
contraire aux conditions de l'emploi aux¬
quelles elle est subordonnée ;
2- L'attributaire qui aurait cédé ou com¬

promis contrairement aux dispositions du
présent article ;
3. Tout réclamant qui aurait négligé de

déclarer qu'il a déjà reçu une indemnité
provenant d'une assurance ou de toute au¬
tre cause ou qui aurait intentionnellement
produit une fausse déclaration ; ,

4. Tout Français qui aurait subi une con¬
damnation devenue définitive pour crimes
ou délits prévus par les articles 204, 205,
206, 208, 238, 239 du code de justice mili¬
taire pour l'armée de terre ou par les ar¬
ticles 262, 263, 264, 265, 316 et 317 du code
de justice militaire pour l'armée de mer.
Les nullités et déchéances prévues ci-des-

Sus sont prononcées par les tribunaux or¬
dinaires.
ST1 y a litige sur le fond du droit Du

sur la qualité de l'attributaire et toutes les
fois qu'il s'élève des difficultés sur des
questions dont la compétence n'a pas été
réservée, soit par le décret du 20 juillet
1915, soit par la présente loi. à des juridic¬
tions spéciales, l'indemnité est réglée indé¬
pendamment des litiges et difficultés sur
lesquels les parties sont renvoyées h se
pourvoir devant qui de droit. -T*-
Aucun recours pour excès de pouvoir

n© pourra être introduit contre le décret du
20 juillet 1915.
Tels _£ont les principaux articles du pro¬

jet qui, après son adoption en deuxième
lecture, devra être discuté dans les délais
les plus brefs après la distribution du rap¬
port- - ' «a-.-
Nul doute que la Chambre rie fasse vite

pour permettre de reconstruire rapidement
les villes détruites et donner ainsi à nou¬
veau un© vie active à des régions victimes
d'actes inqualifiables de l'ennemi.
■—- ——

Les Mineurs Gallois

Londres, 14 septembre. — Onze cents mineurs
se sont mis en grève hier, à Ynishir-Rhondda,
toujours pour la queslion des non-syndiqués.. .

, C .

AuConseil desMinistres
• •r 1 ■

LA NOMINATION ^
du 5ous-5ecréiaire d'Etat

de l'Aviation F; ;

Ce matin, en conseil, à l'Elysée, sous la
présidence de M. Raymond Poincaré, les
ministres se sont.réunis.
Le. conseil a examiné la question d,e la

création d'un sous-secrétariat d'Etat de l'a¬
viation et de l'aéronautique militaires au
ministère de la guerre.
Celte création a été décidée.
Le choix du titulaire do ce sous-secréta¬

riat a été 'laissé au ministre de la guerre.
Sa nomination paraîtra demain au Journal
officiel.
Nous croyons savoir que M. René Bes-

nard sera nommé à ce secrétariat.

j. Bourse de Paris
Fonds d'àlals- — Français"3; 010- Perpé¬

tuel 68 • 3 £ 010," 91'20. — Russe 3 010 1891,
60 60 ; 3 010 1890, 57 75 ; 5 .01011906, ;88 95 ;
4 i 010 1909, 77 95 ; 4 i 010 1914, 82 95. :—
Extérieure Espagnole 4 010, 88 15/ —' Turc
unifié 4 010, 61. , -

•
. , : ;

, . -v. V . : " . » ..

Contre l'Exploitation
des Femmes

Il y a quelques jours, les Parisiens ont
pu lire sur les murs die la capitale une
affiche intitulée . « Appel aux Femmes ».
Celte affiche, éditée et rédigée par le Co¬

mité intersyndical contre l'Exploitation de
la Femme, signalait les salaires de famine
alloués par des industriels sans scrupules
aux filles, aux épouses et aux mères des mo¬
bilisés.

Ce n'est pas • la première fois que nous
protestons contre ceux que nous avons ap¬
pelés les exploiteurs de la faim. Nos Lec¬
teurs,se souviennent die la série d'articles
où nous avons montré comment certains
trafiquants besogneux, non contents d)o
s'enrichir pendant la guerre, traitaient
leurs ouvrières de la façon la plus odieuse.
Les faits que nous avoirs cités ont. indi¬

gné l'opinion publique.
Des sanctions ont été prises contre ces

individus.
.11 est un homme, cependant, qui, sourd'

aux protestations du pays, inaccessible aux
senlimenfs d'humanité, continue à donner
aux femmes des mobilisés employées chez
lui des salaires dérisoires, sans jamais leur
accorder une heure de repos.

Cet homme brave la Justice !
Il a l'audace de violer La loi. Cet homme

est M. Biard, le fameux directeur des éta¬
blissements qui'portent son'nom. ,-± - ..-v ■

AU DESSUS DES LOIS !
Il est une loi française qui s'appelle laloi sur le repos hebdomadaire.
D'après cette loi, tout patron est tenu

d'accorder à son personnel un jour de re¬
pos par semaine.
On ignore la loi sur le repos hebdoma¬

daire dans la Maison Biard.
Vous avez remarqué, derrière le comp¬

toir des bars, ces femmes de mise modeste,
qui, depuis 5 heures du matin jusqu'à 11
heures du soir, sans trêve sans arrêt ser¬
vent les clients.

9 _

Ce sont les gérantes.
Contre une somme infime, ces malheu¬

reuses travaillent toute la journée, pen¬dant des mois entiers —et n'obtiennent ja¬
mais la permission de sortir en ville.
Il en est qui, depuis le début d'avril,

n'ont pas obtenu le moindre repos !
' Dans une succursale du centre de Pfiris,
une fille de comptoir, épuisée et atteinte de
métrite depuis huit mois, sollicj'ta un jour
de repos. —" r

« Prenez-le — répliqua Mme Biard —

mais je vous ferai remplacer ! »
Cette violation flagrante de la loi sur le

repos hebdomadaire est d'ailleurs préconi¬
sée par M. Biard, .lui-même, dans un opus¬
cule très curieux intitulé : « Recueil confi¬
dentiel des ordres de service » et confié aux
gérants ou gérantes de ses établissements.

IL Y A GERANTS ET GERANTS
En voiei la preuve :
« Comnte il nous serait très difficile —dit le Recueil — de. surveiller l'application, |de la loi sur le repos hebdomadaire, dans

votre maison, nous sommes obligés de vous
rendre responsable vis-à-vis d'elle de toute
infraction qui pourrait lui être faite sur son
application, et ce, en conformité du décret
de loi qui a paru sur ce sujet-

« Ainsi que vous le lirez dans le décret
d'administration publique, les gérants di¬
recteurs d'industrie, etc., etc-, ne sont pasassimilés à la loi : Le Repos Hebdomadaire
ne vous est donc pas applicable. »

Bien raisonné ! ; ,

Mais il ne faut pas jouer sur les mots.1
Il y a gérants et gérants.
La maison Biard, avec une subtilité qui;

décèle ses Accointances cléricales, interpré¬tant la loi dans le sens de ses intérêts, se;
sert habilement de Farticle qui déclare quelLes directeurs-gérants d'industrie ne sont
pas assimilés à la loi.
Pardon !
Les gérants de Biard n'ont aucun intê-'

rêt direct dans la maison dont ils sont res-'
porisables. t
Les gérants de Biard peuvent être chas- jsés du jour au lendemain de L'établissement'

qui leur a été confié.
Les gérants de Biard ont, en plus du tra¬

vail manuel auxquels ils sont astreints, lai;
surveillance du personnel et la responsa¬
bilité de la caisse. •
Est-ce que M. Biard oserait prétendre,!

de bonne foi, que ces gérants — ou plutôt!
ces gérantes, car les hommes sont sur la»
front —«peuvent être assimilés à des direc¬
teurs de commerce ou d'industrie ?
Il est impossible que le gouvernement;

qui a déjà su prendre des mesures énergi¬
ques, puisse permettre plus longtemps^ e»
plein Paris, un pareil scandale.
Ces agissements une fois connus, les vio-'

lations de la loi dénoncée, nous sommes
persuadés qu'avant le retour de nos poilus,;i
les pouvoirs publics saurant rappeler à M.'i
Biard qu'il est des travailleuses qui méri¬
tent d'être traités avec des égards particu¬
liers parce qu'elles sont les femmes de lios
héroïques soldats.

Philémon. T

Sous notre
Bonnet

<COMMENT. LA FRANCE RAVITAILLE
LES BOCIIES ?

VAdministration Interdit aux familles
l'envoi de nombreux objets à nos prison¬
niers.

Or, rŒUVRE DU PRISONNIER, avenue
des Champs-Elysées, expédie chaque jour
1.200 (mille deux cents) COLIS. Ces colis
renferment TOUS des boîtes de conserves
en METAL et sont, de plus, également em¬
ballés dans un large morceau de TOILE
COTON.
Inutile d'ajouter que les nombreuses pro¬

testations de personnes y travaillant n'ont
servi à rien !
A qui s'adresser pour ne pas travailler

pour le roi de Bocheric ?
. ... , <WW •'5 ht t1-

te*»

'AU SUJET DES BONS DE LA DEFENSÏÏ
Un certain » économiste distingué » — ils

le sont tous — adhérent sans doute à l'é¬
cole orthodoxe, écrit dans le » Temps » un
article filandreux et indigeste pour s elever.
contre les Bons de la Défense acceptés com¬
me monnaie d'échange.
Au nom de principes sacro-saints, tl pro¬

teste contre ce nouveau billet de banque.
u C'est un danger pour le crédit de la

France, s'écrie-t-il, d'un ion de saule pleu¬
reur. »

Cet économiste est ridiciue- Ses argu¬
ments n'ont aucune valeur. Il n'y a aucun
inconvénient à laisser circuler les Bons de
ta Défense, au contraire, s'ils sont accep¬
tés comme monnaie fiduciaire le nombre
des souscripteurs augmentera dans des
proportions considérables.
Qui hésitera à convertir en bons, les bil¬

lets de banque dont il est détenteur. Per¬
sonne. Le ministre des finances trouvera
ainsi très facilement les sommes dont il a
besoin pour la Défense nationale. Ce résul¬
tat ne fait peut-être pas l'affaire de l écri¬
vain du Temps. Il préférerait, sans doute,
voir la France obligée de recourir immé¬
diatement à un emprunt dont le taux d'in-
térét serait supérieur à celui des bons, ce
qui lui permettrait d'augmenter ses reve¬
nus personnels en alourdissant le budget
de la France. Mais le ministre des finances
n'aura garde de se laisser influencer par
les sommations d'un « économiste rétrogra¬
de » et. à conception égoïste et ne fera au¬
cune opposition au- Bon de la Défense de¬
venu monnaie d'échange ; il devra même
chercher à en développer l'emploi.
Ce serait à n'en pas douter une faute su¬

prême d'en empêcher la circulation- M■ Ri-
bal est — n'en déplaise à l'auteur de l'ar¬
ticle du Temps — un ministre des finances
trop avisé pour la commettre.
—

La défense de Riga

Londres, 14 septembre. — Le correspondant
du -Limesf retour-ite ISigO, écrit que la ville ne
semble pas être .en danger immédiat. Après
avoir' examiné Tes fortitic a lions extérieures, il a
acquis Ja conviction-que lli.ga ne peut pas être
prisé-de Trortlv Si elle est abandonnée, cet aban¬
don sera lié aux" opérations stratégiques géné¬
rales, .

Dernière j
Heure
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COMMUNIQUE OFFICIEL
TROIS HEURES jL'activité de l'artillerie sur le front d'Ar¬

tois est toujours la même.
Au sud de la Somme bombardement ré-;

ciprogue et particulièrement violent aux!
environs de Tilloloy, le Cessier et Beuvraï-1
gnes. j
Actions d'artillerie continues sur He ca¬

nal de l'Aisne à la Marne près de Sapigneuf!
et du Codât, en Champagne 'au nord du
camp de Châlons, et sur la lisière ooeiden-'
taie de l'Argonne. > J
Au bois de Mortmare, nos batteries ont

fait cesser le feu des*mitrailleuses enne¬
mies et exécuté des tirs efficaces sur cer¬
tains saillants de la ligne allemande.

. Nuit calme sur le reste du front

Nos avions ont bombardé la gare de bif-
furcation de Bensdorf près de Morhange et
les cantonnements ennemis de Chatel en
Argonne et de Langemark au nord d'Ypres.

■ ■ HUWI

LA PREFECTURE DE POLICE
ET LE SECOUIRS NATIONAL)

La treizième souscription ouverte par les fonc¬
tionnaires, employés et agents de la préfecture
de police (Paris et Banlieue) a rourni une somme
de 16.793 francs 15. que le préfet de police a'
réparti entre l'œuvre du secoure aatfonal, l'of¬fice départemental de la Seine et pour les Iroia
sections de soldats mutilés amputés, des pri¬sonniers de guerre et des trains de blessés.

. INCENDIE A NEUILLY
Un commencement d'incendie a éclaté cotte

nuit vers une heure du matin dans les bâtiments
de la obocolaterie Choquart, 45 bis, rue du Mar¬
ché à Neuiliy. Quelques machines ont été dété¬
riorées. Les dégâts purement matériels sont cou¬
verts .par une assurance. L'incendie est vraisem¬
blablement dû à des causes accidentelles Une
vingtaine d'ouvriers seront de ce fait en chô¬
mage pendant une huitaine de jours.

PHOCEE EN FLAMMES
Athènes, 13 septembre. — Des renseignements'de source privée annoncent que la ville de Pho-

cée, en face de Smyrnc, est en flammes de¬
puis quatre jours.
Selon toutes probabilités l'incendie aurait été

allumé par les Turcs eu x.mêmes.
EN MACEDOINE

Athènes, 12 septembre. — l.ca membres dé
la commission chargée de faire une enquêtasur place au sujet de la sécurité «Ses régions si¬tuées sur la frontière de la Macédoine grecquesont rentrés à Athènes oc soir.
Il résilie de leurs dècl&ralionû que la situa¬

tion. qui avait laissé tégèremefti à désirer le
mois dernier, s'est considérablement, améliorée
depuis lors et que tes mesures sévères qui ontété prises permettent d'espérer que les districtsfrontière seront très prochainement débarras¬
sés de tous les éléments de désordre.

LA SITUATION EN ROUMANIE
Bucarest. 12 septembre. (Itctardée dans la re¬

mise). — Les journaux officieux publient ce ma¬
tin le communiqué suivant :
«Depuis deux jours certaines personnes malin¬

tentionnées colportent diverses nouvelles alar¬
mantes. prenant pour prétexte certains mouve¬
ments de. troupes. Tout se réduit, a ce égard,
à; de simples mouvements .locaux, nécessités
comme d'habitude à pareille . époque, par l'é¬
chéance -des périodes annuelles d'instruction des
réserves et dispensés. Dans ces conditions il n'y
a heu pour personne de s'alarmer. »

I■' 1
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Nouvelles
des Fronts

Ce<iue disent les communiqués
officiels des Etats-major9 alliés

SUR NQTRE FRONT

L'activité est toujours grande sur noire ffènt.
(Nous continuons de bombarder terriblement les
<lignes ennemies. Il n'est .pas douteux que ce tir
■de destruction soutenu depuis trois se/marnes mu
■causé de sérieux dégâts dans les organisations
iadverses. La petite station de Souciiez sur la
digne du chemin dé fer économique de Lens d.
Prévint ajMè l'objet jl'une. attaque déclanchée
par l'ennemi. Les détachements tancés contre
nos défenses ont ùlè rejetés vers lé nord.
Nous devons., en définitive, estimer la situa¬

tion comme très satisfaisante sùi notre [roui.

SUR LE FRONT BELGE

Une action d'artillerie probablement très vio-
)ente est signalée sur le Iront -de l'YSer.

SUR LE FRiONT ANGLAIS

L'absence de cominiuinjué du iifaréchal
Trench, et le silence quasi absolu en ce qui con¬
cerne l'activité britannique, il est permis de
penser que .le calme est h peu près complet sur
la partie de la Ftandfe couverte fiai' tes lig.vcs
anglaises. La guerre ite nuiies se poursuit pro¬
bablement sans, résultat bien net pour l'un ou
'.'autre des pâmes.

.—.—•**-—- .

SU® LE .FRONT ITALIEN

transporté & Manafarta les canons qui
étaient à Achibaba, ce qui prouverait quo
le nombre des canons dont ils disposent test
limité, et aussi qu ils se rendent compte de,
l'imminence et de l'importance .décisive des
prochans efforts des alliés.
Le correspondant du Daily Telcgraph An¬

nonce de Mytàlène une reprise énergique de
l'activité dans la presqu'île de Gallipoli. On,
entend l'écho d'une canonnade persistante.
.La baie 'de Suvla serait le centre du cum-
ibal. Les troupes britanniques ont gagnt
une nouvelle et importante bande de ter¬
rain.

'

— ; ; —

L'Effort russe

En dépit des multiples difficultés inhérentes
à la nature dut terrain et en dépit-aussi de la
résistance acharnée des Autrichiens les Italiens
ont réalisé de nouveaux progrès dans le bassin
utu Plczzo tributaire du Haut Jsoiïzo.
Les Auirich-ums ont au abandonner plusieurs

positions importantes que nos Alliés ont jfnmê-
diatement occupées et qu'ils organisent active¬
ment.

Sur le front russe

LES AUSTROALLEMANDS
SONT CULBUTES EN ÛALiCIE

COMMUNIQUE, OFFICIEL
Pétrograd, 13 septembre. — Commufii<iué

de l'état-màjor du généralissime :
Dans les régions de Riga, Frisdrichstadt

^et Jacobstacit, pas de changements essen-
lieis.

Sur ie front de LEskau inférieur, et au
nord-ouest de Mitau, engagements entre pe¬
tits détachements.
Le duel d'artillerie est devenu sensible¬

ment plus fort depuis Linden jusqu'à vingt
verstes au nord-ouest d® Friedrichstadt.
Des combats opiniâtres ont lieu à l'ouest

de Jacoastadt et dans les régions des lacs
Mickstarn et Saukern.
A l'ouest et au sud-ouest de Dwinsk, l'en¬

nemi prononce une offensive énergique*
Les combats dans la région ' d'Abeli,

d'Oujiany et plus au sud se déroulent avec
un grand acharnement. Près de la station
de Novc Svientziany, !e chemin de fer a été
coupé par l'ennemi.
Sous la poussée de l'ennemi qui a passé

à une offensive décisive dans l'intervalle
entre les régions de Novo-Svientziany et de
Vilna, nos troupes se sont retirées dans la
région de la station du chemin de fer de
Podbrcdze.

Dans là région à l'ouest de Vilna et plus
à l'est, jusquè dans la région d'Orany, pas
de changements.
Sur ie front Orany Mosîy, un combat

opiniâtre contre un ennemi sensib€?ment
renforcé se livre dans la région de Skidel
et plus à l'est. L'ennemi développe une
offensive à l'ouest de Skidel.
Dans les combats d arrière-garde, destinés

à contenir la poussée do l'ennemi, notre
artillerie a pu développer un feu puissant.
Sur les rentes des lignes de Volkovysk,

Kartouzskaia et Eereza, vers l'est, l'ennemi
s'avance avec prudence. Ses tentatives pour
passer à une offensive: plus énergique ont
rencontré partout dé la résistance et n'ont
eu aucune influence sur la marche régu¬
lière de nos troupes, exécutant une retraite
préalablement décidée.
Entre Kobrine et Pïnsk, la situation est

généralement sans changements. De petits
engagements ont eu lieu dans la région à
l'est de Droguitchine.
Au sud-ouest de la gare rie Sarny, nos

troupes continuent à contenir l'ennemi qui
s'efforça d'avancer, principalement ie long
des rivières Styr et Coryn et plus à J'est
dans les régions de Kolki et de Derajno.
Dans la région cfê Derajno, des combats

opiniâtres ont lieu.
A l'ouest de Rovno, dans la région de

Doubno et de Kremenetz, les Autrichiens
prononcent des attaques sans succès.
En Calisie, dans la région de Tarnopol,

nos troupes eous un feu d'ouragan de l'ar¬
tillerie ennemie, ont progressé encore qiel-
que peu, faisa"1. des prisonniers et enle¬
vant des mitrailleuse'*,
Nous avons refoulé tes Allemands qui se

retirent au nord.
Sur le Sereth inférieur, dans ia région

de Zaleehtchikj, l'ennemi a tenté par un
passage à l'offensive d'arrêter notre avan¬
ce vers l'ouest, mais après un combat opi¬
niâtre, il a été de nouveau battu et cul¬
buté.
D'une manière générale, ies actions des

Austro-Allemands tendent à conserver uns
appareoe d'opérations o'.'ensives qui leur
coûtent des pertes non proportionnée» aux
résultats.

LES MUNITIONS RUSSES
Londres. 1-i septembre. — De Pétrograd au

limes :
« Le général Molivanoff, ministre de la guerre,

se «déclare- satisfait de l'amélioration sua-venue
dans ,les approvisionnements'et les munitions,
dont l'énorme augmentation, signalée il y a
une quinzaine de jours, s'est nettement main¬
tenue. Si oïl ajoute que le nombre des fusils a
été également -accru dans des proportions con¬
sidérables, on peut dire que les aimées russes
se trouvent maintenant doits une telle situation
qu'on peut, envisager l'avenir avec une grande
confiance. <•» .

« Le qui a.peut-étre leipfus d'importance dans
-la nouvelle situation, c'est que l'unité dans là
direction-die la guerre est assurée depuis que le
tsar a pris le commandement suprême des ar¬
mées. »

La guerre aérienne

LES ZEPPELINS SE F.,.. DE
LA NEUTRALITE HOLLANDAISE

Amsterdam, 1-i septembre. — .Cne dépê¬
che d'Amsterdam siupulc que-cinq -zeppelins
ont passé pujoimriîtii an nord ci:e l'île, se
dirigeant vers Toifest.
LE KAISER FAISAIT DE L'ESPIONNAGE
Copenhague, 13 septembre, — J'apprends

de Berlin que l'on se livre en cette ville
à -dos nêjoiîissitnees générales ù'îa suite
d'un raid de zeppelins à Port-Bnitîqiie (près
<ûe- l'entrée du golfe 'de Finlande).. L'alts-
qne, ïtil-tm, a el-é menée à bien grâce à die s
-dessins qui avaient été pris par îe. kaiser
Mi-même 'loi s de sa d-unière visite au tsar
à Poii-Beffique.

Cattire la Turqu e

VA PROCHAINE OFFENSIVE
DES ALLIES AUX DARDANELLES

Rome, 1:3 septembre. — De notre correx-.
■pondant puriiculicr :
Je reçois-d'Athènes dés in formations, pré-'

jcfs'es et concordantes relativc.s aux grands
événements qui se préparent .aux Dardanel¬
les et qui doivent exercer une influence
jpeut-éire décisive sur l'ensemble des .opéra-,
iions eumpéenhes.
Pour le moment, depuis, les. premiers dé,;

barquements à Suvla, l'intensité \imfèu des.
Turcs à Achibabia, a 'considérablement^ di¬
minué. On croit donc que les Tares ont

La Question
Balkanique

SITUATION CRITIQUE
Londres, 14 septembre. — De Bucarest

au Morning Post :
« La presse roumaine exprime l'opinion

que la situation dans les Balkans est-de¬
venue plus critique que jamais: »

ROUMANIE ET ALLEMAGNE

Londres, 14 septembre,. — De Sofia mu
Times :

« Les relations de la Roumanie avec tes
empires du centre sont entrées -dans une
phase très critique.

K On assure que, dans «ne note récente,
le gouvernement de Berlin a demandé le
libre pa'ssage des troupes austro-alleman¬
des à travers le territoire roumain, et quTî
a insisté pour que la Roumanie remplisse
l'engagement qu'elle aurait pris-de fournir
de la benzine et -d'autres -produits nécessai¬
res pour un montent dé 200 millions de
francs.

« On annonce que 2.000 wagons alle¬
mands, remplis de ..matériel de guerre, at¬
tendent, à la frontière roumaine.

« La presse germanophile de Sofia, se
conformant, sans -doute à -des instructions
reçues de Berlin, dépeint la situation en
Roumanie sous des couleurs sombres,. »

La situation économique
de l'Allemagne

Lausanne', 14 septembre. — Le gouvernement
allemand a interdit l'exportation et le transit
des bougies de .paraline, du savon, de la cire
et de ses dérivés, des teintures, des produits
chimiques d'alimentation et des vins toniques.
• Un grand nombre de communes allemandes
se trouvent dans l'impossibilité de continuer le
paiement des secours aux familles des mobili¬
ses.

—

La Prière
Nationale

Hier, une vieille femme, qui sentait la
sacristie d'une lieue., s'est arrêtée à ma
porte et a glissé dans ma botte aux lettres,
une feuille de papier pliée. Me doutant
quelle sorte de prose contenait celte feuille,
je l'ai d'abord froissée, puis me' souvenant
que, trop de fois, nous avons négligé de sa¬
voir ce que l'on disait de, l'autre côté de
chez nous, j'ai ramassé l'imprimé. Ce que
j'y ai lu est tellement extraordinaire que je
veux vous en faire profiter.
Cela a pour titre : u La prière pour la

France. Elle -doit' être nationale. » Une
image prudeipment vague y représente
fine mince poignée d'Allemands, impuis¬
sants à {aire avancer un canon, parce qu'au
ciel resplendit une figure qui doit vouloir
représenter Jeanne d'Arc.
Je ne vous dirai pas en entier ce que l'on

raconte là-dessus ; il y en a. deux pages
pleines■ Je résumerai.

. Le premier paragraphe s'intitule : La
France a prié. On y gpprend que : » la'
guerre -a fait de la France entière un Lour¬
des immense ». Pauvres de nous si c'était
vrai ! On y apprend aussi que « ce specta¬
cle.d'une foi qui- s'affiche sans respect hu¬
main (!?) ne s'était vu qu'à Lourdes, jus¬
qu'alors »• Celle foi sans respect humain
m? laisse rêveuse.
Passons au paragraphe deuxième intitu¬

lé : « France, Dieu écoute ta prière »■ Jus¬
qu'alors je ne connaissais, en fait de mi-
rade que celui de la Marne. Il y en a
d'autres, pavait-il. Après celui-ci « sans
précédent », c'est le miracle de choix, vien¬
nent « le miracle de Verdun, qui n'est pas.
moins merveilleux »• H date du début de la
guerre, et ce sont des prisonniers allemands
qui racontèrent à un aumônier que s'ils
n'avaient pa.s continue à avancer c'est
k qu'une -grande Jeanne d'Arc protégeant
Verdun barrait la route ». Autre miracle :
celui d'Arrêts, livré durant la neuvaine de
Jeanne d'Arc. « A la fin de la neuvaine, les
lignes ennemies étaient brisées i »
Si vous voulez bien, nous allons conti¬

nuer par : La prière doit être nationale ».
Ce qui est le plus extraordinaire, dans cet¬
te opinion, c'est la phrase qui la souligne :
d Dans tous les pays en guerre, Russie,
Angleterre, Italie, Allemagne, Autriche, on
a ordonné ces prières nationales ; les gou¬
vernements, ont demandé à ceux qui ont la
fonction de présider à la prière, .au clergé,
d'adresser nu ciel «de suprêmes supplica¬
tions. afin d'obtenir, pour la nation, l'ap¬
pui de Dieu et -de ses -saints »• Or, la vic¬
toire : « Die" 110 l'acc.orde qu'aux nations
qui la lui demandent ! » Il me semble que
si Dieu se reçoniwit au milieu de toutes
les demandes des nations alliées et enne¬
mies, il a de la chance.
Si vous- désirez une partie rétrospective,

la voici- Va us aviez peut-être cru jusqu'a¬
lors, que Philippe-Auguste avait gagné la
bataille de Boudinés. Point c'est Dieu, et
si en 71 les Prussiens n'ont pas été jus¬
qu'aux Pyrénées, c'est — un général prus¬
sien le dit alors — que « là-bas, du côté
le la Bretagne, une Madone invisible leur
barra le chemin ».
La conclusion, c'est que « Bismarck sus¬

cita chez nous l'anticléricalisme » et qu'il
faut que « la France, réconciliée avec Dieu,
avec son Christ, avec son Eglise, lui offre
une prière officielle nationale. Dieu alors,
comme aux temps anciens, lui donnera une
grande et décisive victoire. »
On ne sait, après avoir achevé ce tissu

de bourdes, s'il faut rire ou pleurer. Qu'à
notre époque, de pareilles stupidités puis?
sertt ainsi eouvir de porte en porte, je crois,
après réflexion, qu'il y a plus à pleurer
qu'à rire-

Fanny Clar.

Les relations germano-américaines

Rupture ou Apaisement?
ENTRE M. LANSING ET

LE COMTE B-ERNSTORFF

Lcndres, 14 septembre. — Le département
d'Etat à New-York annonce ce soir qu'une,
entente amicale est intervenue entre M.Lan-
sdng et ie comte Bernstorfl. On croit savoir
que M. Lansing a fait des contre-pr-Oposk
lions au comte Bernstorfl et que l'entente
amicale se rapporte à celles-ci.
La situation reste néanmoins très tendue.
Washington, 14 septembre. — Dans les

milieux bien
, informés, on dit que te gou¬

vernement américain serait disposé à Sou¬
mettre à l'arbitrage la question de savoir
si le commandant du sous-marin qui tor¬
pilla d'Arabie était fondé à croire que ce pa¬
quebot avait l'intention de le «couler lui-
même.

L'ALLEMAGNE ACCEPTE
LE «RAPPEL DE VON PAPEN

Washington, 14 septembre. — On déclare,
à l'ambassade d'Allemagne, que l'attaché
militaire von Papen partira immédiatement
pour l'Allemagne, si le gouvernement amé¬
ricain le demande.

L'OPINION AMERICAINE

Londres, M septembre. — De Washington
au ; Times :
« ;On attache une grande importance à

l'entrevue «gutont eu - hier le -comte Berns-
tei'ff et M. Lansing.
« Le but du comte Bernstorfl -semble avoir

été de démontrer au gouvernement améri¬
cain que ses récentes assurances à l'égard
d'un changement dans la guerre sous-ma¬
rine «IksmajMte avaient été données de bon¬
ne foi.

a Néanmoins l'anxiété augmente en ce qui
concerne l'avenir. Les Américains, bien que
«très câlines, commencent à être, fatigués des
méthodes allemandes. Une grandq tension
existe* sous -une apparence de tranquillité.
11 est évident que la .patience disparaîtrait
après jun nouveau -torpillage.

* *

Londres, 14 septembre. — De Was,H7n"gtoh
aui Morning Post :

« J'apprends que le comte Bernstorff a
vivem.ent conseillé.è M. Lansing d'aCcepter
la proposition d'arbitrage au sujet du cou¬
lage de l'Arabie et que M. Lansing ,a re¬
fusé, parce qu'il ne pourrait en résulter
aucun bénéfice pratique.

« Dans tes cercles officiels, le sentiment
général devient beaucoup plus pessimiste.
Une personnalité qui approche de très près
le président -WÂ-sori, a déclaré : « La situa¬
tion me parait être plus «dangereuse qu'elle
ne l'a jamais été depuis le .coulage du Lusi-
tania. Les choses ne peuvent pas continuer
longtemps ainsi. On craint une rupture si
l'Allemagne ne cesse de "Chicaner, et ne res¬
pecte pas les droits d&T. Américains-: »

BERLIN NE VEUT PAS RENONCER
A LA GUERRE DE PIRATES

Washington, 14 septembre. — Il semble
évident que le comte. Bernstorfl' a mal
interprété les instructions reçues de Berlin.
Le gouvernement allemand soutient que

l'arbitrage est absolument néoessaire pour
régler les controverses -provoquées par la
Perte de vies américaines. •

Le kaiser ne veut pas reconnaître aux
neutres le droit <le voyager à bord de na¬
vires appartenant à des belligérants, dans
la zone de guerre.

l'Union m(il assortie

Une expression géographique
La (Constitution d«e la monarchie dualiste

<8"Autriche-Hongrie «est peut-être, • dans . son
genre, plus nébuleuse encore que celle d-e
l'Empire d'Allemagne- Si, de ce -dernier,
Napoléon tira -à son gré les éléments vo-
ra-ees, susceiptihtes de «constituer des ar¬
mées de mercenaires, il n'en reste pas
moins, à leur éloge ou- à leur critique, se¬
lon ;le pas, que ces éléments sont tous do
même race germanique. La particularité de
l'Autriche est, au contraire, d'avoir pu se
constituer et se maintenir dans un mélange
proldx,e des races les plus diverses et les
plus disparates. iG'ést ynoins -un peuple
qu'une macédoine -de races.
Les Germains d'Autriche ont gardé la

domination sur les Slaves que sont les
Tchèques, les Slovaques, -lès Slovènes, les
Polonais et les Ruthènes, -ainsi que sur les
-Italiens «de Trente et de- Trieste. Les Ma¬
gyars d«e Hongrie ont la su«prématie sur les
Slaves du Sud que sont les Croates et les
Serbes et sur les Roumains de Transylva¬
nie.
Du choc «de .ces -quatre races : slave, ger¬

manique, mongole et latine, qui composent'
la monarchie des Habsbourg, est .sortie une
période «de bataille et de protestations inin¬
terrompues.
Dès 1848, se manifeste clairement la. vo¬

lonté d'indépendance, due au- réveil des na¬
tionalités. Les- insurrections de la Hongrie,
de la Bohême et de la Croatie ouvrent l'ère,
non résolue, du principe des groupements
«de même origine- De cet amalgame, le bril¬
lant second a tenté de faire un peuple. Il
a passé «sa vie au jeu de bascule, cherchant
à contrebalancer -ces aspirations-
A la suite «de la guerre «de 1849, qui fit

rentrer la Hongrie dans le sein de l'arebi-
duc-hé d'Autriche, dix années de répression
vinrent, à la manière allemande, met¬
tre un peu d'oudre chez les protestatai-
ras. Pui-s .apparurent, les .premières conces¬
sions- Dès 1860, c'est l'application d'un sys¬
tème fédératif qui mécontente allemands
et magyars- En 1861, «évolution nouvelle,
sous la. forme «d'une organisation centra¬
liste qui fit bondir d'opposition tous les
peuples enphaînés à la Monarchie. En
1866, c'est Sa.dowa et dans la crainte d'une
nouvelle insurrection, c'est l'institution du,
principe a.c-tuel «de la Monarchie dualiste,
devant lequel n'ont cessé de «protester «sla¬
ves, italiens et latins. Tel est cependant le
peuple qui forme le plus fidèle allié de l'Em¬
pire germain.

Dans l'histoire de l'Autriche se retrouve
connue dans celle d«e l'Allemagne, celte vo¬
lonté, en vue «d'unité nationale impossible
par elle-même, tant du l'ait de la diffusion
des races que du manque absolu d'idéal
commun, do trouver un point de direction
uniforme -dans une haine commune.

Si, pour une monarque, diviser est ré¬
gner, il arrive aussi qu«e l'excès de division
«peut engendrer un péril national. Le but
commun fut trouvé dans le besoin «de pré¬
dominance sur l'Adriatique, Bosnie et Al¬
banie. La haine commune coulait de sour¬

ce contre la race slave qui, en Russie, aVait
empêché la suprématie austro-hongroise
dans les Balkans, en participant, au nom
du principe d«e«s nationalités, à la formation
de la Serbie, de la Grèce, de la Roumanie
et d-e la Bulgarie. Elle s'intensifia contre
la Serbie, sentinelle avancée vers la mer
Adriatique et -qui paraissait peu disposée
à laisser prendre une «place longtemps es¬
pérée.
La. haine «développée contre la France

avait consacré l'unité allemande et causé
dea conqu,ê«tes. La haine de l'Autriche con¬
tre la Serbie «devait'consacrer l'unité bigar¬
rée austro-hongroise et causer «des conquê¬
tes vers l'Adriatique e«t peut-être vers Sa-
lonique- Ainsi que «pour l'Allemagne vis-à-
vis du Sohleswig ou de l'Alsace-Lorraine,
l'Europe n'avait pas cru devoir protester
davantage vis-à-vis die l'Autriche contre
l'annexion de la Bosnie-Herzégovine- La
forcé incarnait donc bien le droit, et la
haine, le seul moyen d'unification. Sur «ses
bases, un .empire de proie et de vol de 120
millions d'habitants allait s'«o.rganiser.
«Sur la négation «de toute équité et de toute
justice des peuples, la formidable coali¬
tion centrale d«u glaive et de la schrague
sSait se concentrer. A son heure, la jus¬
tice s'est levée.
Comme toutes les conceptions sans gran-

«Jeur, sans base logique, les rêves des dés-
potes sont nuls et s'effondrent devant le
droit des peuples.
Comme tous les êtres dont la conforma¬

tion est anormale, les agglomérations sans
idéal commun, sans unité de Tangue et de
race, peuvent prolonger une existence irra¬
tionnelle, niais sans- «grand espoir, de vie
durable-
Comme tous les monstres, l'aigle bicé¬

phale des Habsboua'g bat «die l'aile.
Camille Corju.

L'Jhjtjiversaire de la Marije
m
m
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Au Généralissime Jolfre, >
Grand Quartier. Général '

Les francs-maçons, réunis le 1& septeïïi-'.
bre, 16, rue Cadet, sous la présidence de
Georges Cerneau, président du, Grand-
Orient de France, pour la commémoration
■de la Victoire de la Marne, ont l'honneur
d'adresser au Généralissime, aux Armées
de la République et aux Armées alliées l'ex¬
pression de leur vive et affectueuse admi¬
ration.
Us leur expriment, en môme temps, la

confiance qu'ils ont dans l'heureuse issue
de la lutte à laquelle noire pays a été pro¬
voqué Lutte dont la fin doit affermir à ja¬
mais, dans le monde, les principes de li¬
berté, de justice et de dfoit sans lesquels
il ne pourrait exister de paix durable en¬
tre les peuples et de progrès réel dans l'Hu¬
manité-
Vive la France !
Vive la République l

Georges Corneàu.
___

Les Artistes belges au front
Le Havre, 14 septembre. — Le ministre

belge de la guerre vient de prendre une dé¬
cision qui sera accueillie avec satisfaction
par les soldats. L'accès des artistes belges
sur Te front sera favorisé ; chanteurs et
acteurs pourront y interpréter des œuvres,
en français ou en flamand, empruntées aux
répertoires locaux.
_—

Groupes et Syndicats
UN APPEL! DU SYNDICAT

DES INSTITUTEURS LIBRES
(professeurs et Institutrices)

C'est à fin décembre 1897 que .remonte la fon¬
dation, à ta Bourse du Travail, du Syndicat des
instituteurs libres.
jl a eu différentes dénominations. « Associa-

«« tion des Professeurs de l'Enseignement libre
« de France et de l'Etranger » jusqu'en 1909,

il devient, à partir de ce moment, le « Syndicat
a au pèrsohnel enseignant de la région pari-
& sienne ».
En «1910, il est le Syndicat des Instituteurs et

'Institutrices libres ; en 1911. celui des Institu¬
teurs. libres.
Un 1B1«4. ayant quitté la Bourse du Travail,

Ht est le Syndicat des Instituteurs .libres talques-,
« ait en janvier -1915. sa réadmission à la Bourse
l*ayant été, prononcé, il reprend la dénomination
'-et ies statuts, — ces derniers légèrement mocli-

_ qui lui ont été donnés en 1911.
" Malgré les difficultés de l'heure présente il
y a utilité à ce que le syndicat vive car le but
poursuivi est loin d'être atteint. Des services
ont été rendus ,* quelques résultats ont été ob¬
tenus ; des projets restés à l'état d'ébauche
doivent être repris et menés à bonne fin.
En se groupant, les travailleurs . manifestent

leur volonté de pouvoir agir dans les meilleures
conditions et, conscients de leurs devoirs, visent
a faire respecter leurs droits. C'est pour eux,
indépendamment de leur intérêt, une question
d'honneur (1).
Un aime l'honneur dans l'Enseignement li¬

bre. Dans nombre d'institutions il y a une cour
d'honneur ; on délivre aux élèves des prix
d'honneur ; au cousr d'une distribution solen¬
nelle de prix faite dans son établissement, un
Directeur a prononcé ces paroles : « Envôyez-
« moi beaucoup a'enfanls, ce sera mon prix
« d'Honneur. »
Mesdames les 'Adjointes cl Messieurs les Ad¬

joints, venez au Syndicat. Mesdames les Direc¬
trices et Messieurs les Directeurs, facilitez-y la
venue de vos auxiliaires les plus précieux pour
la prospérité de vos établissements.
Depuis quelque temps, bon nombre de deman¬

des d'emplois, émanant de différentes parties de
la France nous sont parvenues et quelques de¬
mandes de Professeurs hommes se sont déjà
produites.
Cela est très encourageant et laisse espérer

nue. lorsqu'on sera, bien convaincu que notre
désir le plus ardent est de contribuer à placer
de bons maîtres dans de bonnes écoles, nous
obtiendrons des résultais de plus en plus satis¬
faisants.

Le Secrétaire.
J.-B. LASSALAS.

-Permanence. Bourse du Travail, bureau 31,
3' étage, le dimanche de 9 heures à 11 heures,
sauf les jours de réunion.

Syndicats
rA 20 heures. — Pâtissiers (20, rue de Bouloij.

Parti Socialiste
A 20 heures. — Bagneux (-62, Route d'Orléans).
A 20 heures 30. — 1* section, salle Martin,

1.0. rue Croix-Cles-Petits-Ghamps. — ' 5* section,
Maisons des syndiqués, "fi, rue Mouffetard. —

jl'. Hoquette, Marguerite, .Ambtoise, Folie-Mé-
r- —f— »—«— ——~—(—TTf—s-s-r —:

'

(l) Les mêmes' mobiles "anlênent ceux-qui les
emploient à lavoriser le C.Cveloouemenl de leur
groiiucnient.

bjcrnirt, nie du Gênêraupiaise. 9. — 11', Pupilles
cnez Duplessy. —- 13* section, salle Leroy, iw,
rue du- Dhttteau-des-Henitiers. — 20* section,
QiûTomne, rue de la Réunion, 12. — Cliclïy,
boulevard Victor Hugo, 74. — Kremlin.Bicetre
(au siège). — Mansons-Alîork. salle Lenaers, 14,
Brandie-Rue. — Rosnainville, salle Constant uu-
prst, nie Alex-andiie Dumas. — Saint-Maur, chez
-Sau tel. — Vanves, -à la -Soupe, 90, rue fc-adi-
Carnot.

.4 21 heures. — lie Si-Denis (salle Sigogneau).
— Vincennes, salle de l'Amicale. 11, rue des
Laitières- «

Coopératives
A 20 heures 30. — Harmonie do la Bellevilloiso

rue noyer, 23.

Chanson du jour

L'Homme auxClous
■ |j§ . Air : LA JAMBE EISABOIS.

vous savez la dernière
tjui nous vient de Berlin ?
La ville tout entière
Etait l'autre matin
Dans ta }oie générale
Pour l'inauguration

l D'un' machin' <« KoloSsale '»
un bois (te construction !

Ce monument
Curieux .vraiment :

L'est un grand bonhomme eh bois ■)
Dans lequel les Berlinois ■( bis
pour tu somme de vingt cinq sous (
Ont i' droit de planter des clous■ ! )

x

C'est pour que s' perpétue
Le souv'nir U'Ilinàcnbourg
qu'on fit celte statue
Ailtislujue à re.botirs. !
cest en'mêm' temps, pratique,
Un' question de ,gros sous
Car, pour tenir boutique
Ils sont là. pour un coup i

tous lès AU'mands
Pleins d'empress'ment

Vont voir le bonhomme en bois )
Dans Lequel les Berlinois ( bis
pour la somme de vingt cinq sous (
uni i' droit de planter des clous 1 ')

yt.

D'abord l'épouse fière
Du maréchal pu bois
Vint planter la première -.
Un ciou au bon endroit !
Mais le clou de la fête
Ce fut quand d'Eulenbourg
En redressant la tête
Voulut mettre à son tour

Un
. clou pointu

Dans... l'occiput.

l>u fameux bonhomme, en bois )
Dans lequel les Béninois ( bis
pour la somme de vingt cinq sous (
Uni l' droit de planter des clous ! )

x

Depuis, c'est du délire :
On lui en met partout !
Cette on ne peut paè dire
qu'il ne vaut pas un clou !

'

- C'est un' bizarre chose :
Ofi le croirait. atteint
D'une furonculose
prov'nant d'un sang malsain !

Pourtant t' Kaiser
Se montre fier

Du fameux bonhomme en bois )
Dans leguel tes Berlinois ( bis
Pour la somme de vingt cinq sous (
Ont T droit de planter des clous ! )

x

qu'ils le fass'nt en bois d'arbre
Leur fameux maréchal
Plutôt qu' ae i' faire en marbre
Ça nous est bien égal !
Mais bientôt, si ça barde.
Ce grotesque tir'-sous
Pourra bien prendre garde
A la c-hausseltc à clous

De nos poilus
qui cogn'ront a'ssus.

Chantant sur un air ancien
4 la barbe des Prussiens :
Bavez-vous planter des clous
'A la mode de chez nous !

Ail !
...A moins que comm' dernier clou
lxs Boches à court de sous
N'aient porté leur grand- inann'quin
Au Monl-d'-Pièté de Berlin 1

—>-œ»4c
P. ALBERTY.
-e-

TOUS LES SPORTS
Tombés au champ d honneur

Le sport vient de faire deux «pertes doulou¬
reuses : Marius Thé et Vincent Brocliu.
Marins 'Thé, qui aurait suiccombé des suites

d'un ileginon ù la langue, avait été voioi une
vingtaine d'années un coureur cycliste de va¬
leur. Troisième dans Bordeaux-Paris il se classa
swond dans te Boi d'Or 1809 derrière le fameux
anglais Av altère.
Vincent Brocliu. correspondant athlétique à

Lyon, de' notre confrère l'Auto, était un fervent
dès sports. Successivement il avait pratiqué la
course » pied, le football rugby et le football
association.

Pour le monumént à Pégoud
D'Andenniatt où U est interné,. Gilbert -a télé¬

graphié û. MM. Morane et Saulnier :
«Soucmez en mon nom cinq cents francs pour

monument au regretté camarade Pégoud, ad¬
mirable précurseur et -apôtre de notre sécurité.
— Gilbert. »

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club sportif de la Jeunesse socialiste (lu 3e. —

A 20 heures 30, au gymnase du docteur Bois-
lcux, il, rue de Malle : Culture physique, boxe
et' iutte.
Club athlétique socialiste du 19*. — A 20 heu¬

res 30. salle Hai-leys, 9, avenue Laumière. Cour¬
se à "pied, fond et vitesse. Adhésions et coti¬
sations.
Hecl Star Club du l'erreux. — A 20 heures 30,

à la coopérative. Commission administrative.
A. Bontesnpa.

■ - — ■' . .' • V—<

La guerre pour
le Broiê des Peuples

IU-NS LETTRE
DE M. FERDINAND BUISSON

M. Ferdinand Buisson vient d'adresser
une lettre à toutes les sections de la Li¬
gue des Droits de l'Homme.
Après avoir rappelé l'œuvre -considérable

açcompiôe par la Ligue depuis le début des
hostilités, il exhorte ses collègues à'se réu¬
nir, à poursuivre activement leur tâche
d'enquête et «de contrôle, à éclairer et à dé¬
fendre les victimes de la guerre, à réunir
dans leurs sections, sans distinction de
nuance tous ceux qui croient à l'idéal dé¬
mocratique et entendent l'affirmer non seip
lement dans l'action intérieure du -pays,
mais aussi dans te relations internatio¬
nales :

« La France soutient, -dit-il, à l'heure
qu'il est et au pit'x des .plus terribles sa¬
crifices,, le «droit des peuples petits et grands
à disposer librement d'eux-mêmes. Elle a
soulevé, il y a un demi-siècle, la conscien-
,ce du genre humain contre les annexions
scélérates qui arrachent des hommes à leur
patrie. Victorieuse, est-il besoin de dire que
la France ne se reniera pas elle-même; elle
n'aura pas écrasé l'impérialisme allemand
pour lu», emprunter ses procédés de /barba¬
rie. Quand viendra. l'heure de parler «des
conditions de la paix nous sommes sûrs
que, dans le concert des nations alliées, la
France tiendra le langage que la Révolu¬
tion lui a enseigné, que la Patrie des Droits
de l'Homme fera prévaloir le respect du
droit des peuples et- les garanties d'une
paix durable pnv la juste application du
orincipe des nationalités. »

Les Planches.
Courrier des Spectacle
Comédie Française. — Aujourd'hui «m, - ^

septembre -à 7 heures 4& très précises In u® U
Nuptiale, pièce en 4 actes, en «oros»
Henry UataUte. ' ^ «4,
Samedi 18 septembre, môme specu0u
Demain mercredi 15 septembre en L.»

8 heures, Il faut qu'une porte soit ouuA^61
fermée ; la Nuit d'octobre ; la Princesïï
gcs. - -• c beot,
Jeùrtii' 16 septembre matinée à 1 heur»

MatWlc de Figaro. En saluée h 8 haim* ''A
demoiselle de Belle-lsle. ' ra %

™ Pa^-
Théâtre du Vaudeville. — Le Cour d'p

gnement théâtral qui a été créé au théSWS(tyneineni meairai qui a été cree au thèqC
Vaudeville et qui «a donné des «résultats al111
rfAi/So. m.nn rrni»i»v>e» c.-rt $ "PpPé

«4i#
.

l'année feront étudier etf répéter les'élèveffk !
sis. Une première sélection sera faite nnê,.01

, H'4-" Vl-LÛ ûrw 't
ciés -inaugurera sa. septième année Te tei*
septembre à dix heures du matin. «M ra, ^
M. Guillemot en attendant M. «Pou ta t encor

sis. Une première sélection sera faite r,n.,v -

dition le lundi; 20 septembre à 2 heures r
postulants, provient, dès «à présent, se fni-'
crire «au Secrétariat du Vaudeville, tous le» j«l„
de Z heures «à 4 heures. J

Wli
Calté. — Au théâtre de ia Gaité. M. Levesm

i'inoubhabie -créateur de Leseàlqpier dé „

teur -au ventre » de l'Enfant du .Miracle a lï
hier soir -une brillante rentrée dans ce 7%,■
tra-conrique. Son SHOoés fut immense et i'0n
d«ù relever -plusieurs fois le ride«a~u après cliaL'
acte. Voilà ia célèbre comédie repartie uourm!
ijel-le-S'irie .de représentations. ""

me un .«es plus grands succès de rireAT
saison, vient -dp'doubier victorieusement fe JJ
de la cinquantième."

*«v*

Polies Bergère. — Le suepès de la renie sj,,
les Drapeaux est parvenu fus-nue dans )eS Jv
giaturep tes {p4us lointaines, et .l'on rentm ni
aller applaudir ce snectacle incomparable 0!
bat tous les records de ta saison. 'ProchaiTtenS
dans la revue : Andrew's V-alléjo

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

COMEDIE-ROYALE. ~ On V va, revue de I
Paco.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gu» 68-07. — La gr*
Revuq.Tout, va biçn ! 2 actes 20 tableaux avet
Damia. Alice' de Tender, et le célèbre .
italien Faraboni ???

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PAU
CE, 24, bouiev. dea Italiens. — T. 1 i <i«i
à 11 h. — Actualités. — Programme varié-«
Intéressant. — Orchestre symphonie»u.

fSVoU-CINEMA (14, nie de la,.Douane) (Tq,
26-441. -D Tous les jours, matinée aui
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. AdiJ
filés au jour le joun»

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Mont-marin, 1
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plu
belle projection. — Programme choisi. Acte
iâês. Voyages,

< ■

FaitsDivers Financiers

Bénéfices et dividendes

ltesultats -obtenus pendant le dernier exerça
clos, et dmae-Mlès annoncés :
Elains et WQlfram du Tonkin. — Bénéto

net T79.883 fr., qui ont été. appliqites à l'a»
Ussement partiel du d'élicit antérieur.
Chemins de fer des Charentes. — Bénéfice net

47,59/3 fr.. solide disponible 147.915 fr. Diviitatj
12 fr. par action.
Chemins de fer du Sud-Est. — Bénéfices

U7S.967 fr., contre 207.484 -fr. en. 1913. Divin»
20 fr. par action..
'Tramways de Saint-Etienne. — «Produit Kl

133.867 fr.. bénéfice net 62.795 fr. Dividende 8W.
Union Minière, et Métallurgique de Russie.-

Bénéfice net 2.161.341 fr., contre 2.281.786 If.
«pour l'exercice 1/913-1944 Solde disponib»
2.337.962 fr. contre 2.394.712 ; il a. élu attribué
1.641.499 fr, aux amortissements et le surplus
reporté à nouveau Donc pas de . dividendes ;
i'act.ion de «priorité avai-t reçu pour l'exerci»
précèdent 25 ir. et l'action ordina«ire fr. 37.50.

Gaz de Madrid. — Bénéfice net 496.989 p)
setsae, contre 627.797 pour 1913. Pas de divi-,
den.de.
New Jagersfontein. — Pendant l'exercice »

39 mars 1915, quatre mois d'exploitation
laissé une perte finale de 38.789 livres sterling,
contre un bénéfice de 351.698 livres sterling
pour l'exercice 1913-1914. Le reliouat antériew
a permis d'amortir cette perte, d'affecter 326M
livres sterling à l'amortissement-du maté/fielfl
de reparler à nouveau 13.697 livres sterling.
Etablissements Paillé. — .Bénéfice net ,1.581.®

fr., transformé en solde débiteur de 4.889.®
francs par la constitution d'une réserve dr îj
millions pour pertes éventuelles sur les P-
blitssements situés en nays ennemis ou priva® I
Donc, pas de dividende, contre 15 fr. précédé»!
m'en-t. I

Voies Ferrées du Daupliinê. —ftecettes 965-^1
fr., en d-iminiitteh -de 165.000 fr. par ranw'l
1913. Bénéfice net 24.635 Tr. contre 174.751 T
Pas de dividende.
Société des Tramways d vapeur. — Bérlffi'l

16.280 fr. Pas de diridende.

PETITES ANNONCES}
DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE LILLE, 18 ans, arrivant de Bredésirerait place de bonne à tout faire, j
Mile Le Boure, 64, avenue d«4 Batcgne
/tiaint-Uuen, Seine.
EUîXïi LILLE. 22 ans, présen'Unt -i.ri's W*|
demande emploi de femme de chambre cÇf,

danno seule ou institution de jeunes, te
(exigences modestes)'. Ecrire : Lutr-anc, 79, rlï|
de Lcme, Paris.

DEMOISELLE, 10 ans, demande p-lace 1■iout faire. S'adresser Mlle Rousser,
Saint-Placide.

J-EU.NK DAMiE connaissant bien ladactyiagraphie demande emploi. Pré
modérées. Ecrire Mme M. Verout, 41 b
nue de St-Ouen.

JEUNE HOMME, 24 ans, libre l'aprcherche em.pioi. Albert Blondeam, f
Bourg .Smnt-Martin.
Les offres et demandes d'emploi sont i

gratuitement et tous les iours

LE « BONNET ROUGE » EST LE SÊuh
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN
SOIR.

KAfiQUE

LE BONNET
est compose

.par une éqriP,,
d'ouvriers syiw13u >

Le Gérant : Léon Bavlb.

IMPHIMER1E FRANÇAISE, Maison L
123. rue Montmartre. Parte PW
Uborges DAKOOM, impinmeur


